Soutenons les prisonniers et prisonnières révolutionnaires de Turquie en lutte contre l’isolement et la torture !

Depuis plusieurs mois, l’Etat fasciste de Turquie renforce de toutes les manières les provocations et les agressions contre les prisonniers révolutionnaires : les violences et tortures (notamment lors des transferts aux tribunaux) et la répression sanglante de tout mouvement de résistance et de protestation (avec tirs à balles réelles, dortoirs défoncés au bulldozers et inondés d’armes chimiques) n’ont pas cessé. La répression sauvage des mouvements de protestation de la prison d’Ulucanlar (où dix prisonniers furent abattus) en septembre 1999 et de la prison de Burdur (60 prisonniers blessés dont 20 grièvement) en juillet 2000 ne sont que les moments extrêmes d’une série d’affrontements qui continue aujourd’hui.

S’inspirant des méthodes mises au point en Europe, l’ Etat fasciste turc a décidé d’un programme de construction de prisons spéciales conçues sur le principe de l’isolement maximal, méthodique, permanent et de longue durée, imposé à tous les prisonniers révolutionnaires. L’isolement comme mode de détention (plutôt que comme mode de punition temporaire) est une forme de torture blanche dont le but avoué est de briser l’identité politique du prisonniers, de le réduire à un pantin, à un figurant consentant des procès-spectacles contre-révolutionnaires. A cette fin et pendant des années, les activité sociales sont réduites au maximum et vidées de toute leur substance (visites limitées aux parents les plus proches, se passant derrières des verres blindés avec des téléphones, etc.), le quotidien est militarisé, les sources d’information sont taries par la censure, tout contact avec le monde extérieur est aboli.
C’est la leçon donnée par les Etats européens à la Turquie : la généralisation de la torture blanche que constitue l’isolement permet un anéantissement psychique et physique des prisonniers systématique mais peu voyant. On peut tuer doucement, à petits feux, et surtout en silence. 

Il y a 9000 prisonniers politiques en Turquie, pour moitié issus du PKK, pour moitié issus des organisations communistes révolutionnaires. Plus de mille prisonniers et prisonniers appartenant à trois organisations révolutionnaires, le Parti-Front Révolutionnaire de Libération du Peuple (DHKP-C), le Parti Communiste de Turquie Marxiste-Léniniste, (TKP-ML), et le Parti Communiste des Travailleurs de Turquie (TKIP), ont commencé le 20 octobre une grève de la faim au finish pour s’opposer aux transferts dans les premières nouvelles prisons d’isolement. Ce n’est pas la première fois que les prisonniers et prisonnières de Turquie luttent au moyen de la grève de la faim, avec héroïsme, au prix de nombreux morts (quatre lors de la grève de 1984, douze lors de celle de 1996), pour résister contre les agressions des institutions fascistes turques. Le soutien à la lutte de ces prisonniers et prisonnières est un devoir et une priorité absolue pour les révolutionnaires et les progressistes du monde entier.

Le 11 novembre 2000, les délégations de Revolutionärer Aufbau (Suisse), de l’Associazione Solidarietà Proletaria (Italie), du Collectif pour un Secours Rouge (France) et de l’Association des Parents et Amis des Prisonniers Communistes (Belgique) ont jeté les bases d’un Secours Rouge international dans l’intention de soutenir les prisonniers et prisonnières révolutionnaires, communistes, anarchistes, antifascistes et anti-impérialistes, et d’agir ensemble contre toutes les formes de répression de classe et de contre-révolution. La capacité à agir de manière coordonnée dans plusieurs pays sur un même thème donne plus d’ampleur et de force à chacun et à chacune dans sa situation particulière. Elle offre plus de force et de perspectives politiques face à l’impérialisme qui, lui, ne nous a pas attendus pour agir par-delà les frontières nationales. Il s’agit aussi de répondre à l’initiatives des dizaines et des dizaines de prisonniers et prisonnières communistes, anarchistes, antifascistes et anti-impérialistes qui se sont constitués, par leur « Plate-forme du 19 juin », en communauté de lutte dans et contre la prison impérialiste. Il s’agit enfin de renouer avec une des plus belles et plus glorieuses traditions du mouvement communiste international en tendant à la reconstitution de ce Secours rouge International qui fut de toutes les luttes prolétariennes et antifascistes dans les années 20 et 30. 
Les organisations constitutives de la Commission pour la construction d’un Secours Rouge International sont conscientes que leur démarche ne constitue qu’un premier pas dans cette direction, et elles appellent les organisations et militants révolutionnaires et progressistes à soutenir cet effort, et à s’engager sans restriction dans le soutien à la grève de la faim des prisonniers et prisonnières révolutionnaires de Turquie.
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